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L’homosexualité, on n’en parle pas beaucoup. Pas sérieusement en tout cas. 
C’est un peu tabou. Alors, comme on n’en parle pas, on a tendance à croire à 
des fake news, des idées reçues, ou à des préjugés.
En 36 petites questions, vous pourrez en savoir un peu plus.  
Et dire moins de bêtises...
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TU VEUX VOIR LE FILM  
« FOOTBALLEUR ET HOMO, 
AU CŒUR DU TABOU » ?

Tu peux le visionner ou le télécharger  
sur notre site internet :
www. footensemble.fr
Rubrique : Nos supports vidéos

Tu peux aussi y trouver des séquences 
du film ou des bonus.

ET

Un film de Yoann Lemaire et Michel Royer,  
75 minutes, 2019.
Produit par FOOT ENSEMBLE et ELEPHANT DOC  
avec la participation de France Télévisions 
sous le haut patronage du  
MINISTÈRE DES SPORTS

Avec la participation d’Antoine Griezmann, Didier 
Deschamps, Laurent Blanc, Fabien Barthez, Robert Pirès, 
Christian Karembeu, Clément Turpin, Olivier Rouyer,  
Guy Roux, Alain Giresse, Jean-Michel Larqué,  
Luis Fernandez, Nathalie Boy de la Tour, Laura Flessel,  
les Flammes Carolo Basket, Jacques Vendroux et le 
Variétés Club de France
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1  
L’homophobie, 
quelle histoire ?

Moyen Age
En France, le droit de l’Ancien 
régime punit les rapports sexuels 
des personnes du même sexe avec 
des peines allant de la confiscation 
des biens à la peine de mort.

1750
Dernière condamnation à mort 
d’un homosexuel en France. 
Jean-François Pascal est livré aux 
flammes du bûcher.

1791
La France est le premier pays 
au monde à dépénaliser 
l’homosexualité qui reste pourtant 
considérée comme une maladie 
mentale.

1941
De très nombreux homosexuels 
furent déportés vers les camps de 
concentration durant la Seconde 
Guerre mondiale.  Les prisonniers 
homosexuels masculins étaient 
marqués d’un triangle rose, 
d’une taille supérieure aux autres 
triangles classificatoires, ce qui 
avait souvent pour effet, en plus 
des conditions de vie très dures 
dans les camps, de les livrer à 
l’hostilité des autres déportés. 

C’est pourquoi le triangle rose 
est aujourd’hui utilisé comme 
un symbole rappelant la cruauté 
des persécutions envers les 
homosexuels.

1946
Un article de loi décrète que « nul ne peut 
être nommé à un emploi public s’il n’est pas 
de bonne moralité ». Il donnera lieu à des 
discriminations envers les homosexuels.

1982
Abrogation de l’article du 
code pénal sur la différence 
de majorité sexuelle pour les 
homosexuels. Tous les fichiers de 
police sont détruits.

1990
L’Organisation 
Mondiale de la Santé 
raye l’homosexualité 
de la liste des 
maladies mentales.  
La France suit. 1999

Le Pacte Civil de solidarité 
(PACS) ouvert aux couples de 
personnes de sexe diffèrent 
ou de même sexe.

2013
Ouverture du mariage et de 
l’adoption aux couples de 
personnes du même sexe.

2016
Extension du champ d’intervention de la DILCRA 
(délégation interministérielle de la Lutte contre le 
Racisme et antisémitisme)  à la lutte contre la haine 
anti LGBT : devenue DILCRAH

2003 
La Loi sur la Sécurité Intérieure 
prévoit notamment des peines 
plus lourdes pour les violences 
commises en raison de 
l’orientation sexuelle vraie ou 
supposée.

2004
La loi « Halde » pénalise la 
discrimination en raison, 
notamment, de l’orientation 
sexuelle vraie ou supposée.

AUJOURD’HUI 
Les ministères en charge des 
sports et des discriminations, ainsi 
que les institutions du football 
soutiennent les programmes 
Foot Ensemble : le Ministère 
des Sports, le Secrétariat d’État 
chargé de la lutte contre les 
discriminations, la Dilcrah, la FFF, 
la LFP, le Fondaction du football et 
le président de la République.

2 L’homosexualité,  
c’est quoi en fait ?

L’homosexualité désigne l’amour, 
l’attirance et/ou la pratique de relations 
sexuelles entre deux personnes  
de même sexe.
On appelle ça une orientation sexuelle.
Jusqu’en 1982, l’homosexualité était 
considérée comme un délit. Depuis, elle 
est dépénalisée mais en France, malgré 
les avancées sociales qu’elle a connue, 
l’homosexualité reste encore parfois un 
sujet tabou.

3  
Orientation ?

On parle souvent d’orientation sexuelle, 
mais on devrait donc plutôt parler 
d’orientation affective ou sexuelle.
De plus, cette orientation n’est pas binaire : 
d’un côté les homosexuels et de l’autre les 
hétérosexuels. Entre les deux il y a tous les 
degrés de cette orientation. c’est que l’on 
appelle la bisexualité.
Une enquête nationale de 2019, estime à : 
- 3 % le nombre de personnes s’identifiant 
comme homosexuelles,
- 5 % comme bisexuelles assumées,
- 1 % comme bisexuelles non assumées,
- 6 % comme hétérosexuelles et attirées 
par des personnes du même sexe.
Tout n’est donc pas aussi tranché.

HOM
OSEXUALITÉ ?
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4  
Y-a t’il des  
footballeurs gays ?

Il y en a eu et il y en a encore beaucoup. 
Tous ne l’ont pas encore révélé.  
Voici l’histoire du premier à l’avoir fait : 
Justin Fashanu.

Justin Fashanu jouait à Norwich, 
un club anglais. En août 1981, 
son transfert à Nottingham 
Forest se monte à un million  

de livres !
Passé au Notts County, il joue 64 

matchs pour un total de 20 buts. Une 
blessure au genou en 1985 faillit mettre 
fin à sa carrière, mais une opération aux 
États-Unis lui permet de la poursuivre là 
bas. Il retourne au Royaume-Uni dans le 
club de Manchester City en 1989, et joue 
deux fois en première division.
Il révèle son homosexualité en 1990 
dans la presse. Plusieurs de ses collègues 
déclarent qu’un homosexuel n’a pas sa 
place dans une équipe de football. Des 
supporters lui manifestent aussi leur 
hostilité en public.
Le club Torquay United accepte  
de le prendre : il joue 21 matchs de 
championnat et totalise dix buts.  
En 1993, il part jouer en Suède, puis 
en Écosse, en Australie et en Nouvelle-
Zélande. En 1997, il se retire officiellement 
du football professionnel.

Il devient entraîneur pour un club 
américain. En mars 1998, un jeune de 
dix-sept ans accuse Justin Fashanu de 
l’avoir agressé sexuellement. Les policiers 
interrogent le footballeur sans l’arrêter, 
mais la presse se fait largement l’écho de 
l’accusation, en faisant croire qu’il était 
poursuivi.
Justin Fashanu fut retrouvé pendu dans 
un garage de Shoreditch le 2 mai 1998, 
avec une lettre de suicide. Une enquête 
révéla ensuite que la police américaine 
venait d’abandonner les poursuites faute 
de preuves.

6 Être homo,  
ça se voit ?
Non, l’homosexualité, souvent, ça ne 
se voit pas, contrairement à la couleur 
de la peau, au sexe, ou l’âge. Beaucoup 
d’homosexuels choisissent de masquer 
leur orientation sexuelle et amoureuse. 
Pas parce qu’ils veulent agir dans l’ombre 
ou parce qu’ils ont honte, mais tout 
simplement par crainte des réactions 
homophobes. On estime qu’environ 
que 10 % de la société serait bisexuelle 
ou homosexuelle. C’est sûr, vous avez 
fréquenté ou admiré des homosexuels, 
sans même le savoir !
Mais donc, être hétérosexuel, aussi ça  
ne se voit pas... Souvent, on soupçonne 
à tort certaines personnes d’être 
homosexuelles, en ne s’appuyant que sur 
des préjugés. L’homophobie, ça oppresse 
tout le monde !

7 L’homosexualité,  
c’est normal ?  
C’est naturel ? 

Qu’est ce qui est normal ? Chacun a une 
réponse bien différente. Ce qui est normal 
pour moi ne l’est pas forcément pour toi. Le 
dictionnaire nous dit que normal, c’est ce 
qui est conforme à la moyenne. Avoir deux 
bras et deux jambes, ça semble « normal ».
Qui est « normal » ?
Les homosexuels sont MINORITAIRES en 
France. Comme les noirs, les musulmans, 
les enfants d’immigrés, les gauchers, 
les roux, les stars du foot, les chanteurs 
de rap, … Toutes ces personnes sont 
ANORMALES. Et alors ?

L’homosexualité est dans la nature.  
On a scientifiquement trouvé 750 espèces 
animales qui la pratiquent : soit pour le 
plaisir (lions, éléphants...), soit pour former 
des couples homosexuels (béliers, putois, 
manchots…).
Un tiers des espèces animales pratiquent 
l’homosexualité. Mais chez aucune d’entre 
elles, l’homosexualité n’est condamnée. 
C’est donc l’homophobie qui n’est pas 
naturelle !
Les êtres humains se différencient des 
animaux par des pratiques qu’ils ont 
inventé pour s’éduquer ou se divertir : la 
culture, le sport… Taper dans un ballon 
avec ses pieds n’est pas naturel… Et alors ?

5 Être gay, 
 c’est un choix ?

On ne choisit pas d’être homosexuel, on 
ne devient pas homosexuel, hétérosexuel 
ou bisexuel. On réalise un jour qu’on est 
amoureux ou attiré par un garçon ou par 
une fille. Comme on réalise qu’on est 
gaucher, ou qu’on est bon en maths ou … 
hétérosexuel. C’est tout.
Le seul choix, c’est plutôt de le dire ou 
pas ou de quand le dire : en parler à ses 
amis, à sa famille, à ses coéquipiers... 

Le dire, on appelle ça le «coming-out».

HOM
OSEXUALITÉ ?

DIDIER  DESCHAMPS 
« S’il y a bien un endroit où l’on 
peut réunir tout le monde, tous les 

peuples, toutes les différences, c’est 
bien le football. 
Il ne doit pas y avoir de problème, 
c’est une équipe, c’est un groupe, avec 
des personnalités et des caractères 
différents. Et c’est cette mixité qui fait la 
richesse du sport collectif.
Pour moi, tout être, tout individu a sa 
place, n’importe où. L’homosexualité 
fait partie de la vie et c’est quelque 
chose qu’on doit accepter. »
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8 C’est quoi, 
l’homophobie ?

C’est le rejet de l’homosexualité, c’est 
avoir une hostilité systématique à 
l’égard des homosexuels, mais aussi la 
manifestation de mépris ou de haine 
envers des personnes en raison de leur 
homosexualité, vraie ou supposée.
L’homophobie ne touche donc pas que 
les gays et les lesbiennes, mais peut aussi 
affecter les personnes bisexuelles et 
hétérosexuelles.
L’homophobie est une discrimination, 
comme le racisme, le sexisme, 
l’antisémitisme, etc.

10  
Comment s’exprime 
l’homophobie ?

Par des paroles, des actes, ou des 
comportements.
L’homophobie provoque souvent la 
moquerie ou la mise à l’écart. C’est déjà 
grave et se nomme «harcèlement moral».
L’homophobie peut aussi se manifester 
par de l’agression (physique, verbale, voire 
sexuelle) : insultes, intimidations, menaces, 
ou violences. Tout cela est socialement et 
légalement inacceptable. Cela entraîne de 
lourdes sanctions sportives et judiciaires à la 
hauteur du traumatisme vécu par les victimes.

9 D’où vient 
l’homophobie ?

Du machisme. C’est une idéologie fondée 
sur l’idée que l’homme dominerait 
socialement la femme et que, à ce titre, 
il aurait droit à des privilèges et des 
pouvoirs qu’elle n’aurait pas.
Le machisme est depuis longtemps 
présent dans le sport, et particulièrement 
dans le football. Ça se traduit par 
un sentiment d’appartenance à une 
communauté d’hommes forts, virils, 
combatifs et performants. Pour beaucoup 
de sportifs, un homosexuel, associé à 
la féminité, ne peut pas répondre à ces 
caractéristiques physiques ou mentales 
et il ne peut donc pas appartenir à la 
communauté du sport.
Mais l’histoire nous a souvent prouvé que 
C’EST FAUX : beaucoup d’homosexuels 
ont été champions du monde ou ont eu 
des médailles d’or aux Jeux Olympiques…

12 C’est quoi  
ces insultes ?

11 Si c’est de 
l’humour, c’est pas 
grave ?

L’humour n’atténue pas la violence d’une 
injure qui est toujours un délit. Dans un 
délit, ce n’est pas seulement l’intention 
qui est prise en compte, mais surtout 
le dommage infligé à la victime. Si un 
conducteur renverse un piéton sur un 
passage clouté, même sans le vouloir, il 
sera tout de même tenu pour responsable. 
C’est exactement pareil pour l’humour. 
Que l’injure ou le harcèlement soit fait 
avec humour ne change rien à la violence 
ressentie par la victime.

Hom
ophobie ?

On ne peut pas dresser une liste exhaustive 
et encore moins « officielle » des insultes 
homophobes. Nous nous intéresserons ici 
aux insultes actuelles, réservées aux gays.
Beaucoup d’insultes sont sexualisées.
Ces injures réduisent l’homosexuel à sa 
sexualité supposée comme « ENCULÉ… ».
Il y a aussi les termes TANTE, TANTOUSE, 
ou TATA. Au XIXe siècle, ces termes 
désignait les clients de prostitués masculins. 
Ici aussi, leur rôle passif était supposé.

D’autres insultes sont « féminisantes ».
La plus ancienne est FIOTTE, contraction 
du vieux français fillote (petite fille). 
TAPETTE, et son dérivé TAFIOLLE  font 
allusion au prétendu geste efféminé que 
les gays feraient avec la main. 
Enfin LOPE et LOPETTE associent cette 
effémination à la vision sexiste de la femme : 
une personne sans force et soumise.
Insultes liées à des amalgames
PÉDÉ, PD, PÉDALE  font référence à la 
pédérastie de la Grèce antique qui était un 
principe pédagogique par lequel l’élève, 
avant sa puberté, était soumis sexuellement 
à son maître.
Insultes péjoratives générales
Le mot TARLOUZE semble tirer son origine 
du vieux québécois « tarla » qui désigne 
une personne niaise. 
Si les insultes n’ont pas toujours la 
volonté de nuire, elles restent fondées 
sur des préjugés homophobes qui, non 
seulement blessent les homosexuels et 
ceux qui les soutiennent, mais en répétant 
ces stéréotypes, elles PRODUISENT DE 
L’HOMOPHOBIE.
Exactement comme nègre, bougnoule, 
youpin et bien d’autres…
Elles sont donc toutes proscrites, quelles 
que soient les conditions.
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13 Comment 
s’exprime l’homophobie ?

L’homophobie engendre de nombreuses 
répercussions sur les sportifs qui en sont 
victimes ou se sentent menacés. De plus, 
le football est un sport d’équipe où les 
relations sociales sont omniprésentes. 
Donc, c’est compliqué, pour les joueurs 
homosexuels, de vivre et jouer sous une 
telle pression.

D’après une étude de 2014, le suicide  
est la deuxième cause de mortalité chez 
les 15-24 ans. Mais il est 4 fois plus 
élevé chez les jeunes homosexuels.  
Les adolescents et les jeunes adultes sont 
particulièrement sensibles à l’image que 
les autres perçoivent d’eux. Pour ceux qui 
découvrent leur homosexualité, il y a le 
risque que soit fragilisée l’estime qu’ils ont 
d’eux-mêmes, surtout s’ils ne disposent 
pas d’un soutien suffisant pour affronter 
ces questions. 
Les discriminations, le harcèlement dont 
sont victimes certains d’entre eux peuvent 
constituer un facteur de risque important 
de dépression, de conduite à risque et 
même d’acte suicidaire.
Lire l’histoire de Justin Fashanu.

15 Que pensent les gens de l’homosexualité 
et de l’homophobie dans le foot ?

14  
les homosexuels,  
ils sont bons en sport  
(et AU foot) ?

Et pourquoi pas ?
Sur Internet, vous trouverez des listes 
importantes de champions homosexuels. 
Et il faut y rajouter tous ceux qui n’ont pas 
encore révélé leur orientation...
L’orientation ne joue pas sur l’excellence 
sportive, même dans les sports les plus 
«virils» : boxe, rugby, football...
En 2008, aux Jeux Olympiques de 
Pékin, il y avait 14 athlètes ouvertement 
homosexuel-les.
En 2012, à Londres, on en comptait 23. 
Et en 2016, à Rio, ils étaient 47 plus 3 
entraîneurs.
Et chaque fois, pour ces groupes, le taux 
de médailles était bien supérieur à la 
moyenne (des hétérosexuels…).

Voilà les résultats d’une étude inédite 
qui décrypte les perceptions et attitudes 
des français vis-a-vis de l’homosexualité 
dans la société et plus spécialement 
dans le milieu du football.

Plus de 8 français sur 10 jugent que 
l’homosexualité est acceptable dans  
le milieu du football.

Plus d’1 spectateur de foot sur 3 admet 
tenir des propos homophobes (« pédé »,  
« tarlouze », « tapette »,...) devant un match  
de football.
Et, chez ceux qui pratiquent le football,  
58 % reconnaissent tenir ces propos.
Les propos homophobes sont donc bien 
banalisés dans le football. 

Acceptable
Inacceptable

Oui, C’est difficile Oui, c’est essentiel 

Oui

Près de 7 français sur 10 jugent qu’il 
est difficile de vivre son homosexualité 
dans le milieu du football, et plus 
particulièrement pour un joueur 
professionnel (79 %).

La lutte contre l’homophobie dans le 
milieu du football est perçue comme 
essentielle pour une grande majorité des 
français (85 %).

L’HOMOSEXUALITÉ,  
C’EST ACCEPTABLE DANS LE FOOT ?

ÇA VOUS ARRIVE DE DIRE DES TRUCS  
HOMOPHOBES EN FACE D’UN MATCH DE FOOT ?

C’EST DIFFICILE D’ÊTRE HOMO DANS LE FOOT ?
IL FAUT LUTTER CONTRE L’HOMOPHOBIE  
DANS LE FOOT ?

Étude menée auprès de 2 176 Français âgés de 16 à 75 ans,  
interrogés online via notre panel Ipsos, entre le 6 et le 8 février 2018.

Hom
ophobie ?

PAUL  POGBA
 « Un joueur 
homosexuel, mais 
pourquoi pas ?  

Chaque joueur est un 
être humain, et ce qu’il 

ressent fait partie de sa vie privée. 
Tout cela n’a pas de rapport avec 
le joueur, nous devons juste le 
respecter. S’il vous respecte, vous 
devez le respecter, c’est tout. »
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16 Qu’en pensent 
les footballeurs 
professionnels ?  

Antoine Griezmann

Doit-on encore présenter 
Antoine Griezmann ?

S’il est, depuis 2016, 
classé parmi les 
célébrités préférées 
des français c’est autant 
pour ses qualités 
humaines que son 

palmarès édifiant : 
champion d’Europe 

moins de 19 ans en 2010, 
meilleur joueur de la Liga en 

2016, meilleur buteur de l’Euro 
2016, champion de l’Europa Ligue 2017-
2018, deux fois en troisième place du 
Ballon d’or et bien sûr « homme  
du match » de la finale de la Coupe  
du Monde 2018 et... CHAMPION  
DU MONDE !!!
Pour ne citer que quelques unes  
de ses distinctions...

YL : Antoine, si un jour un de tes 
coéquipiers révélait son homosexualité, 
quel serait ton sentiment ? Est-ce que ça 
te poserait un problème ?
AG : Non ! Je serais fier qu’il puisse le dire 
et le faire publiquement. Je pense que 
ça pourrait ouvrir la porte à d’autres. Et 
après, s’il reçoit des critiques (parce qu’il y 
a toujours des critiques), on l’encouragera 
à être fier.

YL : Penses-tu que ça serait compliqué, 
même en 2020 ?
AG : Dans notre travail, on se fait souvent 
critiquer, même pour une coupe de 
cheveux... Alors il sera sûrement critiqué. 
Mais dans les vestiaires c’est à nous d’être 
là pour l’épauler, l’encourager à être bon. 

Foot Ensemble a rencontré pour des 
interviews exclusives deux footballeurs 
de premier plan et ayant un point de 
vue affirmé et pertinent sur le thème de 
l’homosexualité dans le football. Que ce 
soit pour un ancien footballeur de haut 
niveau homosexuel ou pour un actuel 
footballeur de haut niveau hétérosexuel, 
les points de vue se rejoignent... 

Olivier Rouyer

Footballeur français, il 
se fait remarquer dès 
1973 par sa rapidité 
de jeu, à l’AS Nancy-
Lorraine et comme 
partenaire de Michel 
Platini. En 1976, il 

est sélectionné 17 fois 
en Équipe de France et 

son but victorieux contre 
l’Allemagne le 23 février 1977, 

reste mémorable. La même année, 
avec Nancy, il remporte la Coupe de 
France et devient capitaine de l’équipe 
en 1979. En 1981, il poursuit sa carrière à 
Strasbourg, puis Lyon. Ensuite, après avoir 
été entraîneur, il devient consultant pour 
la télévision.
En 2008, il révèle son homosexualité au 
journal l’Équipe. Son orientation sexuelle 
est pour lui la raison pour laquelle il a perdu 
son poste d’entraîneur à Nancy en 1994.

YL : Tu as caché ton homosexualité 
pendant ta carrière ? Ou ça se savait 
autour de toi ?
OR : Je l’ai cachée… sans trop le cacher. 
Les gens voyaient bien que je n’avais pas 
d’enfant ni de femme et que j’étais souvent 
avec des garçons. Je vivais ma vie, sans 
l’exposer aux yeux des gens.

YL : En 2020, ça reste encore tabou, aucun 
joueur n’ose en parler, pourquoi à ton avis ?
OR : Je pense que c’est tabou dans le 
football parce que c’est encore tabou dans 
la société.

YL : Olivier, elle évolue la société…
OR : Oui Yoann, mais tout doucement. 
C’est vrai qu’on avance (…).

YL : Il faut faire quoi?
OR : De toute façon, c’est un problème 
d’éducation, et un travail d’éducation. 
L’éducation doit surtout porter sur les 
gosses ! Mais on doit commencer par 
les entraîneurs. Tu te rends compte, un 
entraîneur de gamins, de 13, 15, 17 ans, 
un entraîneur de centre de formation, 
on doit lui donner une préparation 
psychologique. Il devrait être normal que 
dans un centre de formation, à un moment 
donné, il y ait un cours donné aux gamins 
pour leur expliquer, et de leur dire : voilà 
si telle ou telle chose vous arrive, je suis 
capable de vous aider. Et il faut surtout 
dire aux autres : on ne rejette pas !

YL : En tant que footballeur amateur, 
entendre ces propos me fait vraiment 
plaisir. Quels conseils pourrais-tu donner 
aux jeunes ? 
AG : De ne pas faire de différence : on est 
tous pareil. Chaque personne a ses goûts 
que ça soit dans la vie amoureuse ou dans 
les choses qu’il aime faire. Il faut essayer 
d’aider la personne qui le dit, et de ne pas 
la critiquer ni l’insulter. Pour moi, ça ne 
devrait pas déranger ; ça devrait  
être normal.

YL : Et toi, pendant ta carrière, as-tu pu 
entendre des propos homophobes, ou voir 
des comportements homophobes que ça 
soit chez des joueurs, des entraîneurs ou 
des spectateurs ?
AG : Souvent, ça peut venir des 
spectateurs parce qu’ils veulent insulter, 
nous faire sentir mal sur le terrain. Mais 
on essaie de ne pas écouter et d’avancer. 
Il y a beaucoup d’ insultes dans le sport, 
mais il faut faire abstraction. Même les 
enfants qui viennent au stade, peuvent 
répéter certains propos. Alors que l’on soit 
supporters, joueurs, entraîneurs, cadres 
des clubs ou présidents, il faut essayer de 
montrer le bon exemple.

YL : Antoine, tu participes aujourd’hui à 
un film sur l’homosexualité dans le foot, 
aucun footballeur actuel n’a accepté de 
participer. Et toi, pourquoi as-tu accepté ?
AG : Pour moi, c’est quelque chose de 
normal. Et comme je suis quelqu’un 
d’important pour les jeunes, grâce au foot, 
il faut utiliser ça pour une bonne cause et 
je pense que c’est quelque chose qui peut 
aider les jeunes.

Hom
ophobie ?
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17 Jouer au foot  
avec un homosexuel, 
c’est dangereux ?

Déjà, l’homosexualité n’est pas une 
maladie contagieuse (comme un virus...), 
c’est juste une caractéristique d’une 
personne, comme d’être gaucher, par 
exemple. Jouer avec un blond ou avec 
un gaucher ne vous rendra pas blond ou 
gaucher... Alors, pourquoi ça serait le cas 
avec un joueur homosexuel ?
En plus, l’orientation d’un coéquipier, c’est 
sa vie privée. Et ça ne concerne pas le 
foot. Vous aimeriez que l’on juge votre 
niveau footballistique en fonction de 
votre vie privée ?

18  
S’il y a un gay dans 
l’équipe, que va-t-il 
se passer dans les 
vestiaires ?

Rien. Après un match, on est fatigué, 
heureux ou pas, mais on a envie de se 
doucher et d’aller ailleurs. C’est vrai pour 
tout le monde, même pour les gays qui 
font du sport (et il y en a beaucoup).
La croyance qu’éventuellement un gay 
dans une équipe vous harcèlerait dans le 
vestiaire est une légende.
En plus, ce n’est pas parce qu’on est 
homosexuel qu’on est forcément obsédé 
sexuel ou qu’on mélange le sport et la 
sexualité. Les homosexuels se rencontrent 
et vivent leur sexualité entre eux. Et cela 
ne regarde qu’eux.

19 l’homophobie  
me met mal à l’aise ?

La sexualité des autres nous semble 
parfois choquante. Lorsque nous étions 
plus jeunes, imaginer la sexualité de nos 
parents était assez malaisant. Pourtant, si 
elle n’avait pas eu lieu, nous ne serions 
pas là… Ça prouve bien que ce n’est pas 
forcément « mal » si ça nous met mal  
à l’aise. 

Cette gêne, ce dégoût, c’est ce que les 
psychologues appellent la phobie. Le 
meilleur exemple de phobie, c’est le 
vertige. La personne qui est atteinte de 
vertige se sent à la fois attirée et terrifiée 
par le vide des hauteurs. C’est ça la  
phobie : « attirance et répulsion ».  
Pour l’homophobie : on méconnaît cette 
sexualité et, en même temps, on a peur 
d’y être attiré. D’où la phobie. Mais, 
comme on l’a dit, l’homosexualité n’est 
pas « contagieuse ». Cette peur est donc 
totalement imaginaire. 

20  
Je ne suis pas gay,  
donc je ne suis pas 
concerné, non ?

Bien-sûr que si : l’homosexualité, 
souvent, ça ne se voit pas. Et souvent, on 
soupçonne certaines personnes d’êtres 
homosexuelles, à cause des préjugés.
Demandez-vous si l’homophobie n’a 
pas aussi d’impact sur vous ? N’avez-
vous jamais eu peur d’être soupçonné 
d’être gay, parce que vous aimez certains 
loisirs, certaines musiques, ou certains 
vêtements... ?
Le foot est un sport où les insultes 
homophobes sont les plus répandues 
(entre joueurs, par les supporters, 
etc). Quand on est footballeur, on 
doit se préparer à recevoir des 
insultes homophobes, même si on est 

hétérosexuel !  
Cette homophobie 
finit par perturber 
tout le monde.
À un certain 
niveau, on est 
donc tous victimes 
d’homophobie.

21  
Je peux dire ce que je 
veux : c’est la liberté 
d’expression, non ?

Comme toutes les libertés garanties 
par la République Française, la liberté 
d’expression a des limites, clairement 
définies par la loi. La règle, c’est « La liberté 
s’arrête là où commence celle des autres ». 
On ne peut pas tout dire. 
Même si on est libre d’exprimer son 
opinion, la Loi et les règlements punissent 
sévèrement l’insulte et la menace. Et 
si cette insulte est discriminatoire, la 
punition est encore plus forte. La 
sentence pour « sale con » est moins forte 
que pour « sale nègre », « sale arabe » ou  
« sale pédé ». Logique, non ? 

22 J’ai traité 
QUELQU’UN de pD, mais il 
n’est pas gay : ça compte ?

C’est pareil. Les propos insultants sont 
toujours interdits, qu’elles que soient les 
circonstances.
La loi condamne les violences verbales 
(ou physiques) «commises en raison 
de l’orientation sexuelle VRAIE OU 
SUPPOSÉE ». Que la personne insultée 
soit gay ou pas, cela ne change rien. Et 
c’est la même chose pour les règlements.

Un gay dans m
on équipe ?
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Tém
oin d’hom

ophobie, je fais quoi ?

23  
Si je prends  
la défense  
des homosexuels,  
je vais passer pour  
un gay ?

C’est fini, cette histoire ! Il n’y a pas que 
des noirs qui luttent contre le racisme, 
ou que des hommes qui soutiennent 
l’émancipation des femmes, et il y a des 
tas d’hétérosexuels qui ne supportent plus 
les actes et propos homophobes . Regarde 
les citations de ce livret...

25  
IL Y A UNE UNE RUMEUR SUR 
LE FAIT QU’UN COÉQUIPIER 
SERAIT GAY, JE FAIS QUOI ?

Les rumeurs sont souvent des  
« fake news », elles déforment souvent la 
réalité, mais elles sont toujours destinées  
à blesser. Par méchanceté ou jalousie.
Être victime d’une rumeur peut être 
profondément blessant. Car on se sent 
impuissant. C’est beaucoup plus pervers 
qu’une attaque directe, à laquelle  
on peut répondre.
Ne perds pas votre temps à essayer de  
la démentir : c’est presque impossible !
Et ce n’est pas ton rôle de savoir si un 
joueur est gay ou pas : c’est sa vie privée.
Et fais aussi attention à ne pas participer  
à sa propagation : c’est un acte malveillant 
puni par les règlements et par la loi sous  
le nom de diffamation.
Une rumeur est un acte de harcèlement 
extrêmement violent qui doit absolument 
être signalé à votre entraîneur  
ou éducateur.

24  
Je fais quoi si un de mes 
coéquipiers annonce 
qu’il est homosexuel ?

Rien, c’est déjà bien. La vie amoureuse et 
sexuelle n’a pas vraiment d’influence sur 
la qualité du jeu. Dans l’intérêt de l’équipe, 
et donc le tien, ne change rien à votre 
relation. Il t’a fait confiance, ne révèle cela 
à personne. Vraiment personne. C’est à lui 
de choisir.
Et si tu es son ami... et bien... faites ce que 
font les amis... soutient-le.

26 
UN COÉQUIPIER TIENT 
RÉGULIÈREMENT DES 
PROPOS HOMOPHOBES,  
JE FAIS QUOI ?

Si tu trouves ça drôle, pense que ça sera 
peut être un jour toi la cible… Et tu crois 
que cette ambiance pourrie va faire 
gagner ton équipe ? Ça serait étonnant !
Tu trouves ça lourd ? D’abord, cherche-toi 
des alliés. Demande leur avis à d’autres 
coéquipiers : ont-ils envie d’entendre ça ? 
Et quand vous serez solidaires, allez voir 
ensemble celui ou ceux qui tiennent ces 
propos pour en parler. Dites que vous 
trouvez ça malaisant et, sans oublier de 
discuter, dites que vous trouvez que c’est 
mieux d’arrêter. 

27 
SI UN ADVERSAIRE 
M’INSULTE AVEC DES 
PROPOS HOMOPHOBES ?

Même si tu n’es pas gay, as-tu remarqué 
que c’est quand même très pénible ? 
Dans un premier temps, tu peux ignorer 
ces insultes pour ne pas répondre aux 
provocations et rester dans le match. Mais 
si ça commence à te perturber, tu peux 
informer l’arbitre (qui est là pour garantir 
le bon déroulement du jeu). Tu peux aussi 
en parler à ton entraîneur qui pourra te 
conseiller.
L’homophobie est violente pour tout 
le monde... Profites-en pour réfléchir à 
quel point ces insultes homophobes sont 
blessantes. Qu’on soit gay ou pas.

Robert Pires 
Champion du monde 98, 
Champion d’Europe 2000 
 « Dans mon équipe, 

j’ai déjà eu des joueurs 
homos, ils n’osaient pas en 

parler. C’était compliqué pour ces 
joueurs-là. Mais en fait, il ne devrait 
pas y avoir de discrimination par 
rapport à ce que tu es. Il n’y a pas de 
“toi tu es comme ça donc non tu ne 
joues pas”. Toi, tu es un être humain, 
si tu sais jouer au ballon, tu joues.
C’est pour ça qu’il est important de se 
battre et de dire à tout le monde qu’il 
y a de la place pour tout le monde, 
que tu sois hétéro ou que tu sois homo. »
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28  
SE DÉBARRASSER  
DE L’HOMOPHOBIE,  
J’Y GAGNE QUOI ?

UNE MEILLEURE IMAGE
Si l’homophobie reste tabou dans le 
foot, c’est de moins en moins le cas 
ailleurs. La société est aujourd’hui très 
majoritairement solidaire envers les 
homosexuels, victimes d’homophobie 
(voir le sondage en page 11).
As-tu envie de donner une image 
dépassée du foot, de ton équipe ou  
de toi-même ?

MARQUER DES BUTS !
L’homophobie ne 
concerne pas que 
les homosexuels, 
c’est un fléau qui 
perturbe toutes les 
relations humaines. 
Comme toutes les 
discriminations, 
l’homophobie 
favorise les 
phénomènes  
de clans et de  
bouc-émissaire.
Une équipe 
gagnante doit 
développer  
le sens du collectif.

30  
QU’EST-CE QU’ON RISQUE 
(PÉNALEMENT) ? 29  

C’EST QUOI,  
UN BON FOOTBALLEUR ?

Avoir un jeu rapide, précis, de la 
combativité... Oui, mais pas seulement.
Avoir le sens du collectif, bien jouer son 
rôle dans les stratégies... Oui, mais  
pas seulement.
Avoir du respect : pour la règle, l’arbitre, 
ses adversaires, ses coéquipiers.  
C’est important, mais pas seulement…
En tant que footballeur, tu es aussi  
« acteur » d’un spectacle. Même si souvent 
il ne s’agit que de tes coéquipiers et 
des autres joueurs, tu as toujours un 
public. On observe ton jeu, mais aussi 
ton comportement. Tu envoies des 
messages. Positifs ou négatifs.
Tu auras beau marquer des buts, si tu 
exprimes de l’agressivité envers d’autres 
joueurs, tu te fermeras la porte à 
beaucoup d’opportunités.
Certains grands footballeurs ont compris 
qu’ils ont aussi une responsabilité sociale.
Relis l’interview d’Antoine Griezmann ou 
les citations de ce livret.

Tém
oin d’hom

ophobie, je fais quoi ?

L’injure est punie de 12 000 € d’amende 
si elle est proférée dans des lieux publics 
ou diffusée par écrit, dessin ou image. Si le 
caractère homophobe est retenu, la peine 
est portée à six mois d’emprisonnement et 
22 500 € d’amende.
La diffamation est punie de 12 000 € 
d’amende si elle est proférée dans des 
lieux publics ou diffusée par écrit, dessin 
ou image. Si le caractère homophobe 
est retenu, la peine est portée à un an 
d’emprisonnement et 45 000 € d’amende. 
La diffamation privée est punie d’une 
contravention de 38 €. Si le caractère 
homophobe est retenu, la peine est portée 
à 1 500 €.

Les appels téléphoniques 
malveillants sont punis d’un an 
d’emprisonnement et de  
150 000 € d’amende.
`La provocation à la discrimination, à la 
haine ou à la violence. La peine encourue 
est d’un an d’emprisonnement et de  
45 000 € d’amende.
Dans le Code pénal (article 132-77), 
l’homophobie est une circonstance 
aggravante lorsque l’infraction a été 
commise pour un motif homophobe  
(ex : meurtre, tortures, violences 
volontaires, viol, agressions sexuelles, 
menaces, vol et extorsion).
Par ailleurs, pour les joueurs, le nouveau 
barème disciplinaire de la FFF prévoit 
jusqu’à 10 matchs de suspension pour 
tout propos attitude ou acte visant une 
personne, notamment en raison de son 
orientation sexuelle. 

DIDIER DESCHAMPS

 Champion du monde 98,  
Champion d’Europe 2000 
Champion du monde 2018

« Aucune forme de 
discrimination n’as lieu 

d’être. Je crois que le sport, et 
le football en particulier, c’est de la 

tolérance. Pour moi, tout être, tout individu 
a sa place n’importe où. L’homosexualité 
fait partie de la vie et c’est quelque 
chose qu’on doit accepter. Mais c’est vrai 
que c’est sujet encore un peu tabou, car 
le football est un sport macho. C’est cette 

mixité qui fait la richesse du sport collectif 
donc en tant qu’entraîneur ou pour gérer 
un groupe, chacun à sa place. Si y a 
bien un endroit où l’on peut réunir tout 
le monde, tous les peuples, toutes les 
différences, c’est bien le football ».
Il ne doit pas y avoir de problème, c’est 
une équipe, c’est un groupe, avec des 
caractères et des personnalités différents, 
cette mixité fait la richesse du sport 
collectif. Un conseil ? les joueurs homos 
qui se cachent ? Il faut qu’ils vivent 
comme ils sont ! Et c’est aux autres de les 
accepter ! »

Le mot de la Fédération Française de 
Football : être un bon bon footballeur, 
c’est savoir « jouer ensemble », bien 
représenter les valeurs de la FFF.
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Et si c’était m
oi ?

31  
EST-CE NORMAL  
DE SE POSER DES 
QUESTIONS SUR SON 
ORIENTATION?

Tu as le droit de te poser des questions, 
c’est même plutôt bien et il n’y a pas 
d’urgence à y répondre. 
Tu peux avoir des doutes concernant tes 
préférences amoureuses et sexuelles. 
Mais rien ne presse pour répondre à cette 
question.
On ne peut pas vraiment contrôler ses 
émotions. Le plus important, c’est d’être en 
accord avec toi-même, et de protéger ce 
qui te rend heureux.
C’est en général pendant l’adolescence 
(ou un peu plus tard) que peuvent se 
poser des questions sur sa situation 
amoureuse et sur sa sexualité. Certains 
éléments peuvent être des indices : 
l’attirance pour une fille ou un garçon. 
Mais rien n’est pour autant définitif.

33  
HOMO, HÉTÉRO OU BI :  
À QUEL ÂGE ON LE SAIT ? 
Il n’y a pas vraiment d’âge, même si la 
préadolescence est une période où se 
révèlent des aspects qui seront important 
dans notre vie adulte. C’est donc à ce 
moment que l’on peut ressentir les 
premiers signes de notre orientation 
sexuelle et affective. Mais ces orientations 
peuvent évoluer au cours de la vie. Parfois, 
des adultes qui ont refusé ou refoulé une 
orientation peuvent décider de l’exprimer 
et de changer de vie.

32  
JE SUIS ATTIRÉ  
PAR UN AUTRE GARÇON, 
SUIS-JE NORMAL ?

La majorité des garçons de ton âge sont 
attirés par les filles. Mais il est tout à fait 
normal de pouvoir ressentir de l’amour ou 
du désir pour un autre garçon . Car il n’y 
a pas de normes établies (voir la question 
6). Les sentiments ne se contrôlent pas, 
l’attirance non plus. Prends ton temps et 
sois prudent.

34  
C’EST QUOI LE COMING-OUT ? 
Le coming-out (de l’anglais sortir du 
placard) signifie le fait d’annoncer à un 
groupe de personnes  (ses amis, ses 
coéquipiers, ses relations professionnelles 
ou à sa famille) qu’on est homosexuel. 
Ce n’est pas du tout obligatoire ! Cela 
peut procurer un sentiment de liberté ou 
de fierté, mais aussi entraîner de sérieux 
problèmes. Ce n’est pas une décision à 
prendre à la légère…

Lilian Thuram 
Champion du monde 98, 
Champion d’Europe 2000 

« Je suis né aux Antilles, en 
1972, j’ai donc grandi dans 

une culture extrêmement 
homophobe. Pour moi c’est très 

important de dire : on peut changer ! 
J’ai compris certaines choses, j’ai compris 
ma culture, j’ai compris aussi qu’il fallait 
construire l’Égalité. Quand vous êtes 
discriminés, vous savez que la société  
est injuste. »
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35  
DOIS-JE RÉVÉLER MON 
HOMOSEXUALITÉ  
OU LA CACHER ? 
Dans un premier temps, demande-toi si tu 
veux que tes coéquipiers soient informés 
ou pas de ton orientation. 
Si c’est le cas, peut être pourrais-tu 
commencer par te confier à une personne 
digne de confiance. Et tu dois vraiment 
analyser les comportements et les 
propos de tes coéquipiers à l’égard de la 
communauté homosexuelle. S’ils profèrent 
régulièrement des propos homophobes 
ou semblent avoir un comportement 
hostile envers l’homosexualité, il vaut 
mieux être prudent…
Si tu préfères le dire, pourquoi ne pas en 
parler d’abord à ton entraîneur ou à un 
ami, au capitaine de l’équipe ou même à 
une association ?
Dans tous les cas, tu auras besoin  
de soutien.
Si tu l’annonces, fais-le sans provocation : 
l’objectif étant de se faire accepter tel  
que tu es.  

36  
ET SI JE SUIS INSULTÉ, 
HARCELÉ OU VIOLENTÉ ?

Ton réflexe doit être de trouver très vite 
des soutiens. Un ami, un coéquipier ou 
ton entraîneur, par exemple. Tu ne dois 
absolument pas t’isoler, ni ressentir de la 
honte : tu es du bon côté de la loi et des 
règlements et tu dois très vite trouver un 
moyen de te protéger.
Il y a des lignes d’écoute qui peuvent 
t’aider à trouver la force et les ressources 
pour réagir :

La Fédération Française de Football et 
le Comité Éthique et Sport ont mis en 
place un partenariat pour assurer la prise 
en charge des victimes de maltraitances 
et discriminations dans le sport par des 
professionnels : avocats, médecins, 
psychologues, entraîneurs et  
d’anciennes victimes…
01 45 33 85 62 (numéro gratuit)  
Mail : comite.ethique.sport@gmail.com
SOS homophobie : 01.48.06.42.41 
Chat et infos sur www.sos-homophobie.org
Jeune violence écoute : 119 (appel gratuit) 
https://www.allo119.gouv.fr/
Et tu peux bien-sûr envoyer un mail à 
notre association : foot.ensemble@aol.fr
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